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Abstract:  
 Tout pratique sociale est structurée par des formes symboliques qui médiatisent le rapport au monde des acteurs et constituent le monde de leur expérience. Quand (ou en tant que) ces formes symboliques ont une force de structuration du monde perçu telle qu’elles constituent des matrices de sélection et d’agencement des éléments du réel qui restent inchangées au contact de ces éléments, on peut parler d’imaginaire. Les pratiques touristiques seraient incompréhensibles sans la prise en compte des imaginaires qui constituent des cadres collectifs pour les expériences touristiques des sujets et instaurent des schèmes de désidérabilité des lieux, des cartes touristiques qui permettent le déplacement des sujets. On posera que les imaginaires du tourisme occidental sont principalement structurés par un code de l’authenticité qui définit les marques de la désirabilité des lieux pertinentes notamment pour ces parenthèses temporelles que constituent les « vacances » qui trouvent leur accomplissement le plus socialement « naturel » dans le départ de chez soi. 

Nous nous proposerons d’analyser l’imaginaire qui anime les touristes solidaires français, usagers d’associations de voyages proposant des circuits et séjours « équitables » dans des destinations du Sud. Alors qu’il est coutume d’opposer cette forme de tourisme au tourisme de masse, un peu comme un tourisme de vraie rencontre des autres cultures à un tourisme sans véritable rencontre de l’autre, nous montrerons qu’un même imaginaire touristique, le code de l’authenticité et plus précisément de la « typicité », structure l’expérience et le rapport à l’autre. Toutefois si l’imaginaire fonctionne comme une institution collective du sens, il ne détermine pas mécaniquement et uniformément les pratiques. Les personnes structurent leur expérience par des appropriations différenciées des institutions, dans des variantes qui vont de l’accomplissement rituel de ce qui est requis pour réaliser l’Institution à la prise de distance sélective voire jusqu’à la subversion. Si on nomme « expérience de l’étrangeté » les moments de subversion du code de l’authenticité et de transformations des schèmes du regard, notre hypothèse est que les expériences de tourisme solidaire s’accomplissent également principalement sous le mode rituel et ne sont pas ainsi beaucoup plus propices à l’expérience de l’étrangeté que les tourismes dit de « masse ». Cela ne constitue pas un argument qui disqualifie les expériences de tourisme solidaire mais remet en question la barrière idéologique instituant d’un côté des pratiques authentiques et de l’autre des pratiques qui ne le seraient pas. Cela conduit aussi à reposer le statut de la compétence critique dans l’expérience touristique sur de nouvelles bases.
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